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Le Gros Bon Sens. "Il avait du bon sens; le reste vint ensuite." ( La Fontaine). 

Nous sommes maintenant en possession de nombreuses "fiches outils" dont le but est de donner à chacun, quel que soit 
son rôle, un ensemble de méthodes pour maîtriser - mesurer - progresser - anticiper. Mais 

LES REUSSITES NE SE BATISSENT PAS SUR DES OUTILS, 
MAIS SUR LE BON SENS. 

Le Bon Sens est un "outil" qui surpasse tous les autres, parce qu'il les embrasse tous, parce qu'il est dans le regard et le 
jugement que les hommes portent sur les choses. 

Les outils méthodologiques donnent la maîtrise des process instables et capricieux. 
Le Bon Sens maîtrise les outils pour une juste utilisation dans un juste but. 

Le bon sens est le lien direct entre le fait observé et la mesure à prendre. Il impose sa solution, la direction à suivre, 
l'action juste à mener, comme autant d'évidences. Il ne cherche pas la preuve mais exprime une vérité qui s'impose 
d'elle-même. 

La solution de bon sens est toujours simple et efficace car elle s'inscrit dans l'ordre de l'évolution naturelle 
des choses. 

Comme il fait souvent l'unanimité, il est dit Bon. Pour exprimer qu'il est bien ancré dans les réalités, il est dit Gros. 
Accessible à chacun, on le dit Commun. Enfin, lorsqu'une attitude est désordonnée, on déplore chez le fauteur de 
troubles, l'absence de sa trace la plus élémentaire. 

Le bon sens n'emprunte pas les méandres de la pensée. Il ne s'appuie pas sur l'idée mais sur le fait observable. Il se 
nourrit des épreuves subies par les hommes, gravées dans les gènes de l'espèce, au fil de leur histoire. C'est pourquoi, 
le bon sens est si équitablement réparti chez tous, de tous âges et de toutes conditions. 
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Le bon sens tient de l'intuition car il anticipe sur la conduite à tenir, du discernement car ses choix sont 
péremptoires, du juste équilibre car il est mesuré, de la vérité car il est enceint de l'immuable. 

 
Son procédé est celui de l'apprentissage, de l'expérimentation patiente qui révèle le sens de l'évolution et du progrès. 
 
Il est la faculté de voir les choses dans leur essence. Il exprime la dose de sagesse que chaque homme porte en lui. 
 

C'EST UNE FONCTION SUPERIEURE DE L'HOMME. 
 
Mais lorsque le bon sens manque, la folle raison y supplée : 

- Les outils de la pensée, méthodes et procédures, doivent souvent leur succès à l'absence ou à l'impossibilité 
qu'à le bon sens de s'exprimer. Le rationalisme excessif, dont on espère un accroissement de productivité, 
aboutit à un résultat contraire et à la disparition de l'initiative. 

- La pensée conceptuelle se nourrissant d'elle-même se perd en spéculations. Il est en effet plus aisé d'échafauder 
des plans que d'agir. 

 
"Un con qui marche va plus loin que deux intellectuels assis" (Réplique de Lino VENTURA dans "Un taxi pour 
Tobrouk"). 
 
Quelques fois, la logique divorce d'avec le bon sens. Par exemple : 

- Lorsqu'on se prive de la richesse de l'expérience mûrie, au profit d'un savoir purement conceptuel toujours 
superficiel. 

- Lorsque, dans l'entreprise, on ne reconnaît pas que c'est celui qui fait qui sait. 
- Que dire d'une direction qui enferme son personnel dans des structures rigides et des procédures aveugles tout 

en lui demandant de faire preuve d'initiative, d'innovation et de réactivité ? Conçoit-on de diviser un terrain de 
football en onze parcelles où l'on placerait un joueur à l'intérieur de chacune d'elles avec interdiction formelle 
d'en franchir les limites et dans le même temps on exigerait de chacun des joueurs de pratiquer un jeu collectif, 
inspiré, d'improviser des combinaisons tactiques géniales pour remporter la victoire sur l'adversaire ? 

 
Les enfants de ce divorce-là présentent souvent des troubles durables de l'absentéisme, de l'imagination et de la 
motivation. 
 
L'absurde naît du divorce entre le bon sens et la logique. Au théâtre, il déclenche le rire. Dans la vie, l'absurdité 
conduit souvent à des catastrophes. De l'ouvrier au dirigeant, tous acteurs de l'entreprise performante, il est un 
précepte incontournable : 
 

LE BON SENS PRIME LA REGLE. 
 
Le bon sens transcende les lois. A la fin, le bon sens finit toujours par avoir raison de la raison. Mais en 
attendant, le prix à payer est la souffrance pour les hommes et la ruine pour les entreprises. 
 
Les simples rapportent des vérités évidentes par elles-mêmes que souvent l'intelligence compliquée des hommes 
instruits ne perçoit pas. C'est pourquoi les uns sont si rarement compris des autres. Le bon sens est fils de l'inspiration et 
de "l'acuité visuelle", il s'applique aux choses concrètes et pratiques. Il n'exclut pas la raison mais la tempère et l'oriente 
lorsque parfois, elle s'étale et se répand. Le bon sens est toujours modeste et humble. Il est dépouillement et fuit le 
superflu. Le bon sens est l'apanage du simple qui, comme chacun sait, est un Sage... et un Sage est un Chef ! 
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